
A chacun sa recette… Le matin, sur RTL 2
c’est « l’humeur » qui est la vedette du
« grand morning ». Dès 6h00, un nouveau
duo vous accompagne à la radio :
Christophe Nicolas et Agathe Lecaron. Nous
les avons rencontrés pour évoquer les
secrets de leur matinale. Interview.

Christophe Nicolas 
Agathe Lecaron

«Nous sommes sur la 
même longueur d'ondes»



Coulissesmédias : Christophe,
c’est votre deuxième saison au
micro de la matinale de RTL 2.
Comment ça se passe ?

Christophe Nicolas : Ça se
passe bien. Nous avons com-
mencé fin août un petit peu
avant tout le monde avec une
nouvelle complice puisque
Alexandra Sublet a décidé 

d’aller voguer sous d’autres
cieux. Donc, j’ai choisi Agathe
Lecaron qui nous vient de RTL
Belgique (BEL RTL) et ça se
passe plutôt bien. Nous nous
sommes bien entendus tout de
suite et je pense que l’am-
biance de l’émission s’en res-
sent à l’antenne.

Coulissesmédias : RTL 2 après
13 années passées dans le
groupe NRJ. Ça doit marquer ?

Christophe Nicolas : Ce sont
vraiment de très bons souve-
nirs parce que j’ai connu NOS-
TALGIE dans le 15ème arron-
dissement avant qu’elle ne soit
rachetée par le groupe NRJ en
1998. Nous sommes toujours
restés quand même cette sorte
de petit village comme on dit

dans Astérix : les gaulois irré-
ductibles qui occupions les
sous-sols du 22 rue Boileau. Il
y a toujours eu une très bonne
ambiance. Je ne suis pas parti
à contre-cœur, loin de là ! Mais
j’ai eu une proposition de
renouveau dans mon parcours
faite par Jérôme Fouqueray
(Directeur général de RTL2) et
Jean-Philippe Denac (Directeur
des programmes de RTL2) et
j’ai accepté. J’ai été flatté d’ob-
tenir et de démarrer cette nou-
velle aventure. L’année der-
nière, c’était un peu plus en
rodage mais cette année, tout
va bien.

Coulissesmédias : On a 
l’impression que le morning est
un peu votre premier amour 
en radio ?

Christophe Nicolas : C’est une
impression car j’ai fait beau-
coup d’antenne sur différentes
tranches mais c’est vrai que

depuis que j’ai découvert le
morning, j’ai découvert aussi
un nouveau style de vie. Et, de
plus en plus, les radios musica-
les se taisent après 9 heures.
Donc, sur ces formats, il est
beaucoup plus agréable de se
retrouver le matin où ça vit
beaucoup. C’est sur cette tran-
che que je suis bien.

Coulissesmédias : Evoquons
« le grand morning ».
Que peut-on trouver 
dans cette émission ? 

Christophe Nicolas : On y
trouve une humeur. Avec
Agathe, nous sommes sur la
même longueur d’ondes  sur
l’humour et l’humeur que nous
voulons donner à cette heure
là. Agathe a quand même dix

ans de radio en Belgique, elle a
une bonne répartie, nous ne
nous imposons pas. Je la mets
en valeur comme elle me ren-
voie l’ascenseur d’ailleurs. Au
sommaire également : beau-
coup de musique. La pro-
messe, c’est le son pop-rock
dès le matin avec les grands
artistes du moment et certains
plus anciens comme Phil
Collins etc… Et de l’info égale-
ment, chaque quart d’heure : 2
min à l’heure et à la demi-heure
et 30 secondes au quart
d’heure. On trouve également
des infos musique, des infos
cinéma et une revue de presse
une fois par heure. Agathe lit la
presse et essaie de trouver ce
qui peut intéresser notre public.
On sait de quoi il est constitué :
hommes-femmes 35/40 ans de
moyenne d’âge. Il y a égale-
ment des jeux avec « les voix
mystères », des grandes opéra-
tions. A la rentrée, nous 

avons offert 5 000 euros par
semaine.

Coulissesmédias : Quelle est
la vraie valeur ajoutée de ce
morning par rapport à la
concurrence ?

Christophe Nicolas : Je trouve
qu’en ayant une humeur et un
humour sans dire que nous
allons faire du comique et tout
en étant professionnels comme
je crois que nous le sommes.
Je crois que nous avons là, une
partie de la valeur ajoutée du
programme.

Retenons le ton. Nous n’es-
sayons pas d’être drôles pour
être drôle. Je pense
qu’il faut privilégier l’hu-
meur à l’humour. Le ton
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«Je pense qu’il faut privilégier
l’humeur à l’humour.»

CHRISTOPHE
NICOLAS

«Sur ces formats, il est beaucoup
plus agréable de se retrouver
le matin où ça vit beaucoup»



que nous avons trouvé est à
mon avis, le bon depuis le 25
août.

Coulissesmédias : Vous pouvez
nous présenter votre nouvelle
co-équipière ?

Christophe Nicolas : Elle s’ap-
pelle Agathe Lecaron. On l’ap-
pelle « la belge » évidemment
parce qu’elle a vécu une dizaine
d’années en Belgique mais elle
est française. Nous nous som-
mes retrouvés sur certains
points communs même si au
début ça n’a pas été si facile
notamment sur ses maquettes
parce qu’elle ne me trouvait pas
toujours très sympa. C’est une
blonde mais professionnelle ! Et
puis, elle est agréable, toujours
de bonne humeur. Et en dehors
de la radio et de la musique,
nous avons quelques sujets
communs comme par exemple,
la bonne bouffe, le confort. C’est
une belle histoire d’amitié qui est
en train de naître.

Coulissesmédias : C’est 
important un duo à l’antenne ?

ChristopheNicolas : Honnêtement,
je vais vous répondre que je ne
le pensais pas. D’abord, j’avais
pensé à un duo avec un autre
homme comme ils le font sur la
concurrence. Mes dirigeants
souhaitaient absolument une
voix féminine. J’avais un doute.
Au risque de passer pour
quelqu’un de misogyne, je trouve
qu’il n’est pas toujours facile de
travailler avec des femmes. Leur
humeur est parfois un peu chan-
geante. Elles sont souvent ver-
satiles…Finalement, le duo avec
Agathe fonctionne plutôt bien
malgré quelques coups de fati-
gue. Mais, j’essaie de lui donner
quelques conseils. Depuis qua-
torze ans que je fais ça, je
connais toutes les « drogues »…
mais elle s’y refuse absolument
et elle ne prend que de l’Actimel.

Coulissesmédias : La rencontre,
vous la devez à vos dirigeants ?

Christophe Nicolas : Je la dois à
Jean-Philippe Denac. C’est lui
qui m’a présenté Agathe alors
que je ne la connaissais pas du
tout. Elle était venue plusieurs
fois faire des essais chez nous la

saison dernière au cas où
Alessandra déciderait de partir.

Coulissesmédias : Comment se
répartissent les rôles dans
l’émission ?

Christophe Nicolas : C’est très
simple : c’est moi le chef et elle
fait tout ce que je lui dis de faire !
Sérieusement, les rôles sont
bien définis. Je suis le « driver »
comme on dit dans notre jargon
et Agathe est chroniqueuse. Au
départ, elle ne devait s’occuper
que de la revue de presse, de
l’horoscope et finalement, dès le
début, j’ai senti un petit quelque
chose. Donc, à plusieurs repri-
ses au fur et à mesure que
l’émission se déroule, nous nous
retrouvons en duo et ça passe
plutôt bien sachant que tout ce
qui touche à la musique est de
mon domaine.

Coulissesmédias : Le morning,
côté coulisses, comment ça se
prépare ? 

Christophe Nicolas : Notre équipe
est bien organisée. Elle est diri-
gée par Bruno Fialho qui est le
producteur de l’émission. Il est
entouré de jeunes stagiaires. Il y
a également Sophie Forest qui
est coordinatrice. Elle est là toute
la journée pour répondre aux
demandes d’attachés de presse,
préparer les infos sur la musique
etc… Elle est toujours joignable.
Agathe arrive un peu avant moi
vers 5 heures. Elle voit ce que
proposent les jeunes stagiaires
pour la revue de presse. C’est
elle qui décide ensuite avec le
producteur quels seront les
sujets traités. Quant à moi, telle
une vieille star, j’arrive très tard
vers 5h55.

Propos recueillis par Mickaël ROIX.
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Coulissesmédias : Pour
vous Agathe, c’est un grand
tournant après plus de dix ans
passés en Belgique. C’est une
décision qui a été rapide ?

Agathe Lecaron : C’était une
envie de ma part de revenir en
France, pour des raisons tout à
fait personnelles. Je trouvais
que j’avais fait mon temps en
Belgique. Il y a plein de choses
à découvrir de la Belgique mais
il y a quand même une sorte
d’impasse au bout d’un
moment. Je ne voyais pas ce
que je pouvais faire de plus
même si j’étais très heureuse
là-bas. Je trouvais plus logique
en tant que française, de reve-
nir près de ma famille. Et puis,
pour une animatrice de radio,
travailler rue Bayard, c’est un
rêve de gosse ! J’avais donc
envie de le réaliser.

Coulissesmédias : Revenons
rapidement sur votre parcours
en Belgique…

Agathe Lecaron : En général,
on commence par la radio et en
enchaîne avec la télé… Moi, j’ai
commencé en télé avec Pierre
Bellemare sur une chaîne de
télé-achat qu’il avait créée en
Belgique. Ensuite, j’ai travaillé
pour le groupe AB jusqu’au jour
où le groupe RTL m’a débau-
chée pour la radio. J’avais
beaucoup dit dans la presse
que j’avais envie de faire de la
radio et j’ai fait des essais sur
les radios de la RTBF avant de
commencer réellement ce
métier sur BEL RTL.

Coulissesmédias : Quelles
sont les différences entre
« faire de la radio en
Belgique » et ici en France ?

Agathe Lecaron : Ça reste le
même métier mais ici, on est
beaucoup plus scotchés. Si je
rate un speak, c’est vraiment
de ma faute parce que j’ai tout
avec moi : j’ai un grand profes-
sionnel à mes côtés, j’ai un pro-

ducteur qu’on n’a pas en
Belgique, j’ai une coordinatrice
d’antenne. Nous sommes donc
plus entourés, nous avons
moins de plages d’impros par
rapport à ce que nous pouvons
avoir quand nous sommes au
micro en Belgique.

Coulissesmédias : Dans un
article, vous disiez récemment
que « RTL 2 était un rêve
pour beaucoup d’animateurs
Belges ». Pourquoi ?

Agathe Lecaron : D’abord, c’est
un peu la maison mère pour les
Belges. Et puis, l’idée d’aller
travailler sur une radio qui a
plus de moyens et la liberté de
travailler comme nous le vou-
lons ne peut qu’être sédui-
sante.

Coulissesmédias : Vos débuts
au côté de Christophe
Nicolas… difficiles ?

Agathe Lecaron : Christophe,
c’est quelqu’un qui se suffit à

AGATHE
LECARON
«Je ne me suis jamais
sentie aussi heureuse
professionnellement»



lui-même pour la simple et uni-
que raison : c’est un grand pro !
Il peut donner le tempo de
l’émission tout seul comme un
grand. Donc, c’était un petit peu
compliqué au début. Mais
c’était normal car il ne m’avait
jamais entendue, il ne savait
absolument pas ce que je fai-
sais contrairement à Jean-
Philippe Denac qui, en tant que
directeur des programmes,
savait un peu ce que je faisais
en Belgique.

Coulissesmédias : Il a donc
fallu le conquérir ?

Agathe Lecaron : Effectivement.
Et au départ, j’ai du faire mes
preuves. Et ça s’est très vite
bien passé. A présent, nous
avons l’impression que nous
nous connaissons depuis tou-
jours. Christophe m’a mis à
l’épreuve au moment où j’ai
présenté mes maquettes.

Coulissesmédias : Qu’est ce
qui a été difficile à ce 
moment là ?

Agathe Lecaron : De « le dra-
guer » c'est-à-dire qu’il fallait
qu’il comprenne que j’étais une
professionnelle, que je savais
où était ma place et que je n’al-
lais pas lui voler son temps
d’antenne ou chevaucher sa
voix avec la mienne. Donc, il
m’a beaucoup testée. J’avoue
que quand je suis arrivée,
j’avais un peu l’impression de
passer mon Bac Radio.

Coulissesmédias : Vous étiez
impressionnée ?

Agathe Lecaron : Je l’étais. Il ne
faut pas oublier que c’est
quelqu’un dont les Belges par-
lent. Il est connu. C’est une

référence en radio. Et c’est un
vrai animateur de radio musi-
cale. Il fallait savoir être à la
hauteur avec ce mec là !

Coulissesmédias : Comment
travaillez-vous ? 

Agathe Lecaron : En ce qui me
concerne, j’ai un temps d’an-
tenne bien précis. Pour tout le
reste, c’est Christophe qui
m’ouvre une porte ou pas. Je
suis donc pendue à ses lèvres
pendant toute l’émission et si à
un moment donné, il m’ouvre la
porte, je me dois d’être sponta-
née. Sinon, pour la revue de
presse, je travaille avec l’aide
de trois stagiaires. Je choisis
ensuite les sujets qui me
paraissent adaptés aux gens
qui nous écoutent.

Coulissesmédias : Vous êtes
épanouie ?

Agathe Lecaron : Complètement.
Je ne me suis jamais sentie
aussi heureuse professionnel-
lement. Je me sens très bien
dans l’équipe et c’est très
important de se retrouver dans
l’humour. Avec Christophe, il n’y
a jamais un décalage et jamais
un moment où je me dis que je
ne suis pas dans mon truc.

Coulissesmédias : Vous avez
signé pour un an ?

Agathe Lecaron : Un an. La
suite, on verra. Nous sommes
au service des gens qui nous
écoutent et s’ils n’ont pas envie
de m’entendre, je devrais m’y
plier et c’est qu’il y aura un truc
que j’aurais mal fait.

Coulissesmédias : Un mot sur
votre changement de vie… 

Agathe Lecaron : Ça ne se pas
si mal contrairement à ce que
je pensais. J’avais l’impression
que je partais en prison et
qu’on allait entraver ma liberté.
Ce n’est pas le cas du tout. J’ai
des journées bien remplies,
bien riches et tellement sympas
que je ne me sens pas frustrée
de me coucher à 21h00. Pour le
reste, par rapport à la Belgique,
c’est qu’il faut s’adapter à vivre
dans trois fois moins d’espace
pour trois fois plus cher. Mais,
je suis parisienne donc, je n’ai
rien découvert. Tout m’est fami-

lier mais en même temps, je
redécouvre une ville, des gens
nouveaux et quand on se sent
à l’aise, c’est encore mieux.

Coulissesmédias : Vous 
écoutiez beaucoup la radio 
en Belgique ? 

Agathe Lecaron : Je l’écoutais
beaucoup sur les longues
ondes. C’était un peu compli-
qué parce qu’on ne peut rien
capter dès qu’on est près d’un
tramway et comme il y en a
beaucoup… J’écoutais aussi
sur internet : RTL puis RTL 2.
J’écoutais beaucoup les pod-
casts pour arriver à cerner l’au-
ditoire, le ton des animateurs, le
cahier des charges…

Coulissesmédias : Votre 
définition du morning 
de RTL 2 ?

Agathe Lecaron : C’est l’hu-
meur avant tout. Si à un
moment donné il y a de l’hu-
mour, tant mieux ! Mais ce n’est
pas une obligation car nous ne
sommes pas des comiques ni
des comédiens. Et rien n’est
écrit.

Coulissesmédias : Dans les
opérations à venir, je crois
savoir que le morning va se
délocaliser ?

Agathe Lecaron : Nous irons en
province. Il est question de le
faire une fois par mois. Des vil-
les comme Bordeaux, Nantes,
Nice, Lille sont retenues. Nous
avons envie de rencontrer les
gens. La proximité, c’est le
secret de la réussite. La radio
est le média par excellence de
la proximité. Si nous n’écoutons
pas nos auditeurs, nous ne
pouvons pas leur parler.

Propos recueillis par Mickaël ROIX.
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